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			Introduction


			Il y a un peu plus de cent ans, aux alentours de l’année 1920, l’abbé Bouly et son ami l’abbé Bayard, deux ecclésiastiques érudits et investis dans la sourcellerie, sont les premiers à définir le terme de « radiesthésiste » comme une personne possédant une certaine « sensibilité aux rayonnements ».


			Cependant, les deux hommes ne font que poser des mots sur une pratique ancestrale qui a traversé les âges et les civilisations. En effet, déjà dans certaines sépultures égyptiennes, les archéologues ont découvert des instruments qui servaient à capter les ondes. Les Égyptiens usaient de ces objets dans de nombreux domaines, notamment pour guider leurs navires au cœur de la mer Méditerranée. Par ailleurs, cet usage était aussi souvent lié à des pratiques mystiques et religieuses, proches de la divination. 


			À la même époque, on retrouve aussi des traces de cet art chez les peuples celtes. Certains érudits utilisaient des bâtons ou des pendules pour identifier l’emplacement d’un lieu de culte, d’une sépulture ou encore de sources enfouies sous la terre.  


			Des références à la « rhabdomancie », ancêtre de la radiesthésie, sont faites dans de nombreux ouvrages anciens, qu’ils soient profanes ou sacrés. Le plus célèbre étant sans doute l’Ancien Testament. Moïse, dans le désert, frappe à l’aide de son bâton fourchu le rocher de l’Horeb et en fait jaillir une source d’eau pure qui permet au peuple d’Israël de ne pas mourir de soif. Le patriarche juif, à la réputation de sourcier, devient d’ailleurs au fil des siècles le Saint Patron des radiesthésistes.


			Plus proche de nous, en France, au Moyen Âge, pendant plusieurs siècles, avant d’élever un bâtiment officiel, de construire une maison à usage privé ou de creuser un puits, on avait pour habitude de faire appel au sourcier local. En ces temps, l’art de la baguette s’est développé dans de nombreuses régions du monde telles que la Russie, la Perse ou d’autres parties d’Asie, empereurs et rois, riches notables ou gens de basse condition, nombre sont les hommes qui ont fait appel à la mystérieuse baguette de ces fameux sourciers ou au mystique pendule de ces mages. 


			La radiesthésie nous apparaît aujourd’hui comme l’une des sciences occultes les plus populaires du monde, mais surtout, l’une des plus puissantes jamais créées par l’homme. Quand l’astrologie et la cartomancie cantonnent leur champ d’action à lire le présent et l’avenir, la radiesthésie offre à celui qui en possède les codes un pouvoir bien plus grand. 


			Cet art repose sur l’idée que les êtres vivants et les objets qui nous entourent émettent certaines radiations. Capter ces ondes, c’est plonger au cœur d’un langage énigmatique… 


			Le dessein du présent ouvrage est de vous offrir toutes les clés pour approcher au plus près la radiesthésie et débuter un voyage intérieur inoubliable. À travers ces pages, vous creuserez au plus profond de vous-même, d’abord, puis irez à la rencontre de votre destinée. Un monde invisible aux cinq sens s’ouvrira à vos vœux… Animé par un souffle inconnu, l’imperceptible apparaîtra sous vos yeux. Un univers insoupçonné, à votre portée… Vous découvrirez ces ondes invisibles qui traversent les êtres, les âmes et les objets… mais aussi la mémoire collective.


			Dans cette quête sensible, vous devrez emporter dans vos bagages un soupçon de confiance en vous et un brin de pratique, ingrédients essentiels qui vous permettront de dompter et de maîtriser cet univers inconnu. Dans votre apprentissage, montrez une certaine ouverture d’esprit, soyez curieux et, surtout, ne tremblez pas. Acceptez de croire en des forces que vous ne voyez pas, en des phénomènes que votre esprit rationnel ne saisit pas. Ayez foi en ces ineffables émotions que vous vous apprêtez à ressentir. La première qualité du radiesthésiste est de se laisser pénétrer par ce monde sensible… 


			Dès lors, vous pourrez utiliser l’art de la baguette pour vous lancer à la recherche de sources, de minerais, ou user du pendule dans de nombreuses situations du quotidien : retrouver un objet perdu, une personne disparue, choisir votre alimentation, vous soigner et, bien sûr, interroger votre présent pour enclencher les bons choix de vie.


			Néophyte ou lecteur plus averti, cet ouvrage vous guidera pas à pas dans cette quête d’un nouveau monde et de vous-même. Car loin d’être hermétique, cette « science » n’est pas réservée à un cercle érudit d’initiés. Tout le monde peut y accéder. Bien sûr, pratique et assiduité vous seront demandées… Mais avec de la volonté, vous pourrez progresser dans cet art. Même si vous ne devenez pas un virtuose, la radiesthésie bouleversera durablement votre être profond et votre vision du monde.


			Le premier chapitre du livre est consacré à une approche théorique de la radiesthésie, afin que vous puissiez vous familiariser avec cette pratique. Nous y aborderons son histoire, ses concepts, ses figures majeures et son fonctionnement. 


			Dans le second chapitre, nous entrons dans le vif du sujet. Place à la pratique ! Par de nombreux exercices, nous vous invitons à découvrir la baguette du sourcier, l’un des attributs fondamentaux de tout radiesthésiste. Comment choisir sa baguette, la manipuler ? Au fil des pages, cet objet n’aura plus de secrets pour vous.  


			Dans le troisième chapitre, place à l’objet phare du radiesthésiste : le pendule. Choisir l’outil radiesthésique qui vous correspond le mieux, le manipuler, le purifier, tester sa réceptivité… À travers des schémas clairs et des exercices concrets, vous apprendrez à connaître parfaitement votre précieux sésame.


			Dans un quatrième chapitre, nous vous invitons à prendre en main votre pendule. Toujours par l’entremise d’exercices simples et plus poussés, vous irez notamment à la rencontre de ce que l’on appelle la convention mentale, cette méthode indispensable à l’utilisation de votre objet divinatoire. 


			Le cinquième chapitre est consacré au pouvoir du pendule et à tous les domaines dans lesquels celui-ci peut agir. Obtenir une réponse à une question, prévoir la météo, retrouver un objet perdu ou un trésor, soigner certaines affections… Vous apprendrez à utiliser votre pendule dans tous ces domaines.


			En sixième partie, une fois que la baguette et le pendule n’auront plus de secrets pour vous, vous pourrez vous lancer dans la pratique de la téléradiesthésie, ou radiesthésie à distance. Vous pourrez alors décupler vos pouvoirs et user de votre pendule à partir d’une simple photo d’un lieu ou d’une personne.


			Enfin, dans le dernier chapitre, nous distillerons de nombreux conseils afin de devenir un bon radiesthésiste. Nous vous présenterons aussi certains objets qui pourraient vous être utiles, tels que l’antenne de Lecher, les planches de radiesthésie ou encore le cadran de Bovis. 


			Avant de débuter ce voyage au cœur du monde invisible des ondes et des radiations, laissons les derniers mots à l’abbé Bouly qui écrivait, à propos de la radiesthésie : « Nous vivons dans un océan de radiation que nous ne percevons pas : des effluves invisibles émanant de toutes choses. Il ne s’agit que de déceler leur existence en constituant soi-même un détecteur vivant. Une fragile antenne permet de capter plus aisément les radiations cachées : c’est la fameuse baguette du sourcier. Je ne suis qu’un chercheur de vibration et c’est tout… »


		


	

 

		

			1


			Qu’est-ce que la radiesthésie ?


			Comprendre la radiesthésie


			Définition


			Le terme « radiesthésie » nous vient à l’origine du mot latin radius, signifiant « rayon », et du terme grec aisthêsis, synonyme de « sensibilité ». On peut ainsi définir la radiesthésie comme une « science » ou un art qui a pour dessein de capturer, détecter et identifier des ondes et des champs électromagnétiques. 


			Ces fameuses ondes et ces champs sont émis par les trois règnes : le monde minéral, le monde végétal et le monde animal. En d’autres termes, les objets, mais aussi l’ensemble des êtres vivants et les énergies invisibles qui occupent l’espace terrestre émettent des vibrations. Ces énergies peuvent être concrètes ou immatérielles. Le radiesthésiste peut aussi bien retrouver une personne disparue qui émet des vibrations que retrouver la mémoire d’un lieu ou d’un objet. Il pourra par exemple dessiner les traits des personnes auxquelles un objet a appartenu ou ceux des êtres qui ont vécu dans un certain lieu.


			C’est par l’entremise d’un instrument (baguette ou pendule) qu’il parvient à percevoir ces radiations qui, d’ordinaire, ne sont pas perceptibles par les cinq sens. Le travail du radiesthésiste va ainsi consister à capter ces longueurs d’ondes émises par la matière, les objets, mais surtout à les différencier. Nous y reviendrons plus tard dans ce chapitre introductif. Pour l’instant, gardez à l’esprit que la radiesthésie est la pratique de la sensibilité aux vibrations.  


			Les ondes et les vibrations


			Pour comprendre cette « science » complexe au premier abord, vous n’avez pas besoin de connaissances scientifiques particulières. Il faut cependant dire quelques mots au sujet de ces fameuses ondes et radiations. Comme nous venons de le voir sommairement, la radiesthésie se base sur l’idée que tout être vivant et tout objet émettent des ondes et des vibrations invisibles à l’œil nu. Du cosmos à la Terre, en passant par les arbres, les fleurs, les océans et même la plus insignifiante petite fourmi, tout notre univers n’est fait que d’ondes et de vibrations. Ces vibrations et ces énergies ne sont pas simplement utilisées par la radiesthésie. En effet, de nombreuses disciplines capturent et usent de ces fameuses vibrations. Nous pouvons citer les plus connues, qui sont : la géobiologie, le feng shui, le magnétisme, bien sûr, ou encore le reiki.


			Les théories sont nombreuses et assez complexes au sujet de ces ondes et vibrations. Selon l’une d’entre elles, chaque matière est constituée de molécules, atomes ou cellules. Partant de cette idée, chaque chose se définit par un champ d’énergie qui contient des informations basées sur ce que l’on appelle la résonance morphique. Pour simplifier cette théorie, prenons une image simple. Il faut juste s’imaginer que tous les objets et les êtres vivants qui nous entourent possèdent une sorte d’antenne. Grâce à celle-ci, nous recevons, mais aussi émettons des énergies remplies d’informations. À l’aide de sa baguette ou son pendule, le radiesthésiste capte ces ondes et parvient à accéder aux informations qu’elles contiennent.


			Une « science » insaisissable 


			Ainsi, l’être humain vit dans un monde rempli d’ondes et de vibrations. Il y a d’abord les ondes qui proviennent du cosmos et celles qui sont liées aux forces telluriques, en d’autres termes de la Terre. Chaque jour, nous subissons ainsi, sans en prendre conscience, l’attraction de ces forces électromagnétiques. 


			En plus de ces ondes extérieures, il y a celles qui nous constituent. Nous l’avons dit, chacun des minéraux, végétaux et formes vivantes est constitué d’ondes. L’animal que nous sommes contient des cellules, des atomes qui émettent et reçoivent en permanence ces ondes. Si notre corps émet et reçoit ces vibrations, il n’est pas le seul. Notre cerveau aussi participe à ce mouvement. Et les vibrations de ce dernier sont sans doute les plus puissantes. Quel que soit notre état, que nous soyons au repos ou en plein mouvement, notre cerveau émet des vibrations en permanence. Celles-ci, même sans s’adonner à la radiesthésie, peuvent d’ailleurs être perçues par d’autres êtres humains. Pour preuve, que se passe-t-il quand nous rencontrons un inconnu ? Même sans lui parler, nous ressentons certaines ondes et vibrations. C’est ce que l’on nomme en psychologie les courants de sympathie ou d’empathie à l’égard d’autrui. Ces ondes, que l’on en soit conscient ou non, nous envoient en permanence des messages. 


			Il est essentiel de s’approprier ce double phénomène d’émission/réception pour comprendre le fonctionnement de la radiesthésie. Deux écoles de pensée tentent de l’expliquer. Il y a tout d’abord l’école des Physiciens et celle des Mentalistes.


			Les Physiciens


			Selon cette école, le radiesthésiste capte par son corps les ondes émises par le monde extérieur, et ce par l’entremise de sa baguette ou de son pendule. Cette réception va alors se traduire par un mouvement de son objet divinatoire. Le radiesthésiste est une sorte de radar qui agit en direction de l’objet qu’il recherche, émettant ses propres ondes et captant celles de l’objet en retour. C’est pour cette raison que l’on dit qu’il est un émetteur-récepteur. Cette école de pensée accorde une place importante à la baguette ou au pendule, qui est à rapprocher, dans son utilisation, du fameux détecteur de métaux… 


			Cependant, l’écueil de cette école de pensée saute rapidement aux yeux. Elle laisse trop de questions en suspens ! En effet, elle n’explique pas comment le radiesthésiste parvient à trier les ondes et à ne sélectionner que celles qui l’intéressent sur le moment, pour telle recherche d’objet ou telle question posée. Par ailleurs, elle n’explique pas non plus comment certains professionnels parviennent à se livrer à la téléradiesthésie, ou radiesthésie à distance, et à avoir des résultats probants à partir d’une carte géographique ou d’une simple photo d’un lieu ou d’une personne.


			Les Mentalistes


			L’école des Mentalistes voit dans la radiesthésie un phénomène à rapprocher de la parapsychologie, cette discipline qui étudie les phénomènes paranormaux qui mettent en jeu le psychisme. À contre-courant des Physiciens, ils n’accordent pas une grande importance à l’instrument utilisé. Pour eux, qu’importe la baguette ou le pendule, l’outil principal demeure le cerveau humain. Ainsi, pour les Mentalistes, il n’est pas utile d’avoir recours à des baguettes ou pendules sophistiqués. Cet instrument ne sert qu’à amplifier les ondes émanant du cerveau du radiesthésiste. Le plus basique des instruments peut faire l’affaire. 


			Les Mentalistes prennent en compte d’autres facteurs, tels que l’orientation mentale et la convention mentale. Avec l’orientation mentale, le radiesthésiste fait le vide en lui et projette ses pensées uniquement vers l’objet qu’il recherche ou la question posée. La convention mentale, que nous développerons plus en amont dans cet ouvrage, est une sorte d’accord passé entre le radiesthésiste et son instrument divinatoire. Un langage de communication avec un code bien précis. 


			Malgré cette fort belle pensée mentaliste, il faut cependant arriver à une conclusion cruelle. L’école des Mentalistes ne parvient pas non plus à nous expliquer avec des preuves le fonctionnement radiesthésique. C’est peut-être qu’il existe un ingrédient supplémentaire. Est-ce un don particulier ? Un je-ne-sais-quoi… 


			Nous pouvons peut-être trouver un début d’explication à ce phénomène du côté des écrits d’un célèbre professeur de physique nommé Yves Rocard. En 1963, Yves Rocard publie un essai intitulé : Le Signal du Sourcier. Ainsi, dans cet ouvrage, il se propose d’expliquer le phénomène radiesthésique de la manière suivante. Pour lui, cet acte proviendrait simplement d’une modification du champ magnétique dans un environnement donné. En d’autres termes, le sourcier serait sensible à cette modification et aux inégalités magnétiques, ce qui lui permettrait d’interagir de manière juste avec son instrument de divination. 


			Sans doute est-ce un début de réponse… Mais peut-être qu’il faut combiner toutes ces théories pour comprendre le phénomène radiesthésique. Ou peut-être manque-t-il encore un ingrédient… Sommes-nous aux balbutiements de cette pratique évanescente ? Quoi qu’il en soit, la radiesthésie demeure aujourd’hui une « science » insaisissable… Mais n’est-ce pas aussi ce qui fait son charme ?


			Fonctionnement 


			Après la théorie, passons au concret. Comment se déroule réellement une séance ?


			Tout d’abord, le radiesthésiste met en place une atmosphère propice où règnent le calme et la concentration. Le pendule et la baguette doivent être maniés avec le plus grand soin et le plus grand respect. Position du corps, des mains, état d’esprit… De nombreux paramètres entrent en jeu. Mais n’ayez crainte, nous vous apprendrons en détail et à l’aide de schémas clairs à maîtriser parfaitement cet art. Cependant, ayez dès à présent à l’esprit que la radiesthésie n’est pas un jeu et qu’il existe de nombreuses règles à respecter si l’on veut parvenir à des résultats. La solitude est de mise, par exemple, on ne pratique pas en groupe. Si vous respectez à la lettre les conseils de cet ouvrage, vous ne manquerez pas de vite progresser et de capter ces ondes et ces vibrations qui vous révèleront bien des secrets. 


			Une histoire de la radiesthésie


			Si le mot « radiesthésie » a vu le jour tardivement, inventé par l’abbé Bouly (1865-1958), l’existence de cette pratique ancestrale est bien plus lointaine. Dans ses écrits, le spéléologue Armand Viré (1869-1951) évoque l’hypothèse d’un dénommé Monsieur de la Bastide. Ce dernier émet la possibilité que le fameux « bâton de commandement » retrouvé dans les fouilles archéologiques ait été utilisé par les chefs de tribus préhistoriques pour rechercher des cavernes ou de l’eau… Cet objet sacré prenait la forme d’une baguette ouverte, percée de trous. 


			Quoi qu’il en soit, il est avéré que déjà dans l’Antiquité, cet art était pratiqué dans plusieurs régions du monde. Ainsi, en Égypte, des fouilles effectuées dans des tombeaux de la Vallée des Rois ont permis de découvrir des boules de bois percées, autour desquelles passe un fil et ressemblant étrangement à des pendules. Ces objets auraient été utilisés au cours de rituels de magie. C’est d’ailleurs de ces étranges instruments que sont nés les fameux pendules égyptiens, tels que l’amulette Ouadj ou le pendule Thot, très prisés par certains radiesthésistes aujourd’hui. De l’autre côté de la Méditerranée, les Grecs et les Romains utilisaient quant à eux les baguettes dans un but divinatoire et pour détecter des sources d’eau souterraine. Les troupes de Jules César ont ainsi régulièrement usé de cet instrument afin de déceler dans les sols des sources d’eau, très utiles pour le choix de l’emplacement des légions. En Chine, il existait des « maîtres » dans cet art, spécialisés dans la recherche des failles terrestres. 


			Plus tard, au Moyen Âge, la recherche de sources d’eau était capitale. Les sourciers utilisaient alors des baguettes pour les localiser plus facilement. Celles-ci avaient des formes différentes selon les traditions locales de chaque pays. C’est à cette époque qu’est née la confusion entre sourcier et sorcier. En Autriche, l’un des pays miniers les plus fertiles d’Europe, on avait pour habitude de faire appel à des sourciers qui guidaient les ouvriers au gré de leur baguette. On creusait ainsi sur leurs indications, en quête de précieux minerais.


			C’est au xve siècle que l’on trouve les premiers écrits relatant l’utilisation de la baguette pour la recherche de métaux enfouis ou d’eaux souterraines. Ainsi, on connaissait cette pratique sous d’autres noms que celui de « radiesthésie », tels que « rhabdomancie », un terme composé à partir du grec rhabdos, signifiant « bâton », et manteia, synonyme de « divination ». On parlait encore de « sourcellerie » (art du sourcier). À l’origine, les mages utilisaient une baguette de coudrier. Parmi les écrits à ce sujet, on retrouve de nombreux ouvrages rédigés par des alchimistes allemands. L’essai intitulé Novum Testamentum, de Basile Valentin, moine bénédictin et alchimiste, rapporte qu’à cette époque, certains ouvriers mineurs portaient la baguette à leur ceinture ou à leur chapeau. 


			C’est seulement à compter du xviie siècle que les baguettes commencent à être utilisées dans la recherche de minerais. À cette époque, un couple devient célèbre, les époux Beausoleil. Ils vont prospecter dans toute l’Europe, avant de travailler pour le compte du gouvernement français en quête de gisements visant à renflouer les caisses de l’État. Les époux Beausoleil ont inventé une technique de recherche basée sur la création de sept baguettes, chacune étant dédiée à la recherche d’un métal bien précis. Ainsi, celle qu’ils appelaient la Lumineuse servait à déceler de l’or, la Trépidante pour le plomb, la Tombante pour le fer, la Relevante pour le mercure, la Sautante pour le cuivre, l’Éblouissante pour l’argent et, enfin, la Battante pour l’étain. Au cours de sa carrière, le couple a mis au jour plus de 150 mines de métaux précieux et un nombre impressionnant de sources. Les époux Beausoleil sont notamment à l’origine de la découverte de carrières comme celles du cristal des Pyrénées, du plomb argentifère de la ville de Foix ou encore du marbre de Bretagne et du turquoise du Quercy. Malgré leurs innombrables découvertes, ils n’ont pas connu une fin de vie des plus heureuses. En effet, ils ont fini leurs jours en prison, incarcérés pour sorcellerie. En 1642, le cardinal de Richelieu donne l’ordre d’enfermer la baronne de Beausoleil dans la prison d’État de Vincennes, et son mari dans celle de la Bastille.


			Autre grande figure de ce siècle, le radiesthésiste Jacques Aymar. En ces temps, la baguette servait essentiellement à rechercher des sources ou des métaux enfouis sous terre. Jacques Aymar, sourcier originaire du Dauphiné, va réintroduire une dimension divinatoire à cet instrument. L’homme se fait connaître en participant activement au dénouement d’une affaire criminelle. Au cours de la soirée du 5 mars 1692, un couple de marchands de vin lyonnais est assassiné dans sa cave. Le crime est sordide, le ou les assassins se sont servis d’une serpe afin d’ôter la vie des malheureux. Cet outil est d’ailleurs le seul indice dont disposent les hommes chargés de l’enquête. L’affaire n’avance guère. Jusqu’au jour où un voisin des victimes souffle aux enquêteurs le nom d’un certain Jacques Aymar, résidant à Saint-Marcellin et pouvant leur venir en aide. L’homme a en effet déjà une solide réputation pour avoir résolu, grâce à sa baguette, plusieurs affaires criminelles dans la région grenobloise. Les gendarmes n’ont rien à perdre. Jacques Aymar est conduit sur les lieux du crime par le procureur du roi en personne. Armé de sa baguette, Aymar explore ainsi les lieux, puis se dirige vers un chemin et continue sa route. Il parcourt plusieurs centaines de kilomètres jusqu’à la ville de Beaucaire, où sa baguette s’incline devant un homme, un bossu arrêté pour un petit larcin. Le présumé coupable est ramené à Lyon et avoue être l’un des auteurs du crime. Il est condamné. C’est ainsi que le sourcier dauphinois se forge une solide réputation de devin dans la ville de Lyon et participe à plusieurs enquêtes à Paris. Sa réputation est toutefois entachée par plusieurs échecs dans la recherche d’objets perdus et par l’accusation d’innocents dans plusieurs affaires. Des récits rapportent aussi que l’homme avait dans son entourage des complices qui se procuraient certaines informations qu’il utilisait pour que sa baguette s’incline de façon circonstanciée…


			Nous avons jusqu’à présent beaucoup parlé de la baguette. Pour une raison simple, en ces temps, l’utilisation du pendule demeure assez marginale. Il faut attendre la fin du xviie siècle pour que son usage entre dans la pratique des radiesthésistes à des fins de recherche de différents métaux d’abord, puis de sources. Avant cela, le pendule existait, mais son utilisation était plutôt liée à des pratiques divinatoires. Le pape Jean XXII condamne en 1326 l’utilisation d’un anneau accroché à un fil pour obtenir des réponses. L’objet est qualifié de « diabolique ». Le pendule est encore mentionné en 1662 par le père jésuite G. Schott, dans son traité Physica Curiosa. Il est alors utilisé pour trouver les heures du jour. En 1678, le père jésuite A. Kircher le cite dans son ouvrage Mondo Subterranea pour la recherche de l’or. 


			Au début du xixe siècle, l’utilisation du pendule est rapportée dans de nombreux écrits, notamment ceux du naturaliste Fortis, puis du chimiste bavarois Ritter. Ils évoquent tous deux des expériences effectuées avec un cube de pyrite ou un anneau d’or accrochés à un fil qui, lorsqu’il est tenu au-dessus d’un vase d’eau ou d’une pièce métallique, se met en mouvement. 


			À compter du xxe siècle, l’art du pendule et celui de la baguette connaissent un certain essor et de nombreux adeptes. Beaucoup d’ouvrages leur sont consacrés et les théories et les écoles foisonnent. Alors, baguette ou pendule ? C’est à chacun de choisir l’instrument qui lui convient le mieux. Dans cet ouvrage, nous détaillerons les deux objets afin que vous puissiez déterminer celui qui sied le mieux à votre usage et surtout à votre sensibilité.


			Les grandes figures modernes de la radiesthésie


			Après ce passionnant voyage dans l’histoire de la radiesthésie, nous vous proposons à présent de faire connaissance avec quelques-unes des grandes figures qui ont marqué cet art. 


			L’abbé Bouly


			Il faut, en premier lieu, évidemment, citer l’abbé Bouly (1865-1958), surnommé par ses confrères le « Père de la radiesthésie ». Il est ainsi le premier radiesthésiste, puisque c’est lui qui a inventé ce terme. 


			L’abbé Bouly usait d’une baguette. Il a trouvé de nombreuses sources qui ont permis des forages. Il s’est aussi fait remarquer dans le domaine de l’archéologie. On lui doit notamment la découverte de cimetières mérovingiens ou encore celle de nombreux souterrains au cœur des châteaux datant de l’époque féodale. 


			Après la Grande Guerre, il se voit même confier, par le ministre de la Guerre en personne, une mission des plus dangereuses. Il s’agit en effet de repérer, à l’aide de sa baguette, les obus qui n’ont pas encore éclaté sur les champs de bataille. 


			Quant à sa technique, elle était des plus particulières. Il avait pour habitude de prendre en compte plusieurs paramètres. Il observait notamment l’ombre de la baguette projetée par le soleil sur le sol. 


			Lorsqu’une source apparaissait, son instrument se redressait soudain et il demandait que l’on creuse à l’endroit précis où son précieux instrument avait projeté son ombre. 


			De nombreux pays et gouvernements ont fait appel à ses services. Il voyagea au Portugal, en Espagne ou encore en Pologne. Il excellait dans l’art de trouver des sources très profondes et la fiabilité de ses diagnostics était d’une justesse étonnante. Si bien qu’en 1950, il se vit attribuer, par la République française, la croix de Chevalier de la Légion d’honneur. 


			Henry de France


			Un autre radiesthésiste célèbre est sans nul doute Henry de France (1842-1947), surnommé par ses pairs « l’Aristocrate de la radiesthésie ». Il est surtout connu pour ses nombreux écrits. On lui doit notamment des ouvrages tels que Radiesthésie agricole, Les Souvenirs d’un Sourcier ou encore Le Sourcier moderne. Au cours de l’année 1930, il fonda même une revue mensuelle nommée La Chronique des sourciers. Le magazine connut son heure de gloire et une durée de vie d’une dizaine d’années. 


			Sa formation d’historien et de géographe ainsi que ses nombreuses connaissances en matière de géologie ont fait d’Henry de France l’un des plus éminents spécialistes en recherche d’eau souterraine. 


			Il apporta, par ailleurs, son savoir dans l’amélioration de la baguette de sourcier. Il proposa par exemple de la perfectionner en créant deux lames plates liées ensemble à une extrémité. Cette baguette était conçue non pas à partir du coudrier, mais en acier ou en fanons de baleine. 


			Robert Felsenhardt


			Robert Felsenhardt est aussi l’un des plus éminents radiesthésistes français ayant acquis une réputation internationale. Il a dirigé le Centre international de radiesthésie, ainsi que la revue Radiesthésie magazine. 


			Robert Felsenhardt voyait en la radiesthésie non pas un phénomène divin ni une science occulte, mais plutôt un moyen de connaissance à la portée de tous les êtres de bonne volonté. 


			Il signa en 1980 un ouvrage fort intéressant intitulé La Réalité de la radiesthésie. Nous vous conseillons vivement sa lecture. 


			Alexis Mermet


			Fils et petit-fils de baguettisants estimés en Savoie, l’abbé Alexis Mermet (1866-1937) fut initié dans sa prime jeunesse à l’art de la sourcellerie. Il connut une très brillante carrière en mettant à jour un nombre impressionnant de sources d’eau minérale et de métaux, et en retrouvant un nombre incalculable de personnes disparues. Mais son fait d’armes le plus notable est bien sûr la découverte de galeries aux grottes de Lacave, dans le Lot.


			Par ailleurs, Alexis Mermet fut l’un des premiers radiesthésistes à explorer et pratiquer cet art à distance. Ce qui lui valut le surnom de « Prince des sourciers ». 


			Joseph Treyve


			Joseph Treyve est un autre radiesthésiste qui a marqué cet art de son empreinte. Cet horticulteur de profession commença à utiliser ses dons dans le cadre de son métier. Il se contentait au départ de détecter l’eau, rien de plus… Cependant, un jour, il lut les aventures de Jacques Aymar, ce qui lui donna l’idée d’user de son pendule à d’autres fins. 


			Ainsi, il s’entraîna à utiliser son précieux objet et devint au fil des années l’un des meilleurs téléradiesthésistes de son temps. Décrit comme un homme à la forte stature, assez jovial, le docteur Joseph Treyve fit des milliers de découvertes, toutes avérées par des attestations ou des correspondances signées des intéressés. 


			Il avait d’ailleurs pour clients quelques-uns des noms les plus prestigieux de son époque, tels que Alexis Carel (prix Nobel de médecine) ou encore Charles Lindbergh (premier aviateur à avoir traversé l’Atlantique). 


			Comment utiliser concrètement la radiesthésie ?


			Après ce tour d’horizon technique puis historique, entrons dans le vif du sujet. À quelles fins utiliser concrètement cette pratique ? À la différence de nombreux arts divinatoires, la radiesthésie possède un champ d’action assez vaste. Elle peut s’utiliser dans bien des domaines. Nous développerons plus en amont dans cet ouvrage les techniques qui vous permettront d’user de votre baguette ou de votre pendule à différents desseins.


			Mais intéressons-nous à son vaste champ d’action. Ainsi, grâce à la radiesthésie, vous pourrez, entre autres : 


			

					Obtenir une réponse à une question. Cette question doit être une interrogation fermée, à savoir qu’elle doit nécessiter une réponse par « oui » ou par « non ». Mais la question peut porter sur des domaines bien vastes. Vous pouvez aussi bien interroger votre pendule avant de prendre une décision importante que lui demander ce que vous réserve l’avenir, ou encore vous renseigner sur la bonne marche d’un projet en cours.


					Prévoir la météo. Vous pourrez aussi user de votre pendule pour prévoir la météo, en vous adonnant à un système de questions simples. 


					Retrouver un objet. Votre précieux objet divinatoire vous permettra aussi de retrouver des objets perdus, que ce soit à l’intérieur de votre maison ou dans des zones plus vastes à l’extérieur. 


					Connaître le sexe de son enfant. Bien avant la première échographie, le pendule a le pouvoir de révéler le sexe de votre futur enfant.  


					Rechercher un trésor. Pour les aventuriers en quête de sensations fortes, se lancer à la recherche d’un des trésors qui fleurissent sur Internet à l’aide d’un pendule est une épopée qui pourra vous laisser un souvenir indélébile. 


					Se soigner. La radiesthésie peut encore aider à soigner certaines affections. Bien sûr, en cas de problème de santé majeure, il faut consulter un médecin. Mais le pendule pourra vous être d’une grande utilité pour les petits soucis du quotidien. 


					Choisir son alimentation. Vous pourrez encore user de la radiesthésie en ce qui concerne votre alimentation. Choisir la nourriture qui vous fait du bien et bannir ces aliments qui vous sont néfastes sont des pouvoirs de votre objet divinatoire.  


					Trouver de l’eau. Enfin, vous lancer à la recherche de sources souterraines ou des points d’eau est l’un des attributs principaux de la baguette du radiesthésiste. 


			


			À présent, vous connaissez l’histoire de cette « science » ainsi que ses principaux desseins. Nous vous invitons dès lors à découvrir la baguette, l’un des objets préférés des radiesthésistes, et sans nul doute le plus ancien. 
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